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MELI-MELO.
Le seul & seul — La danse.

Le seul & seul des jeunes gens et des jeunes filles, voild ce
qui davantage enléve sa flear & notre jeunesse. Il n’y a pas
plus d’exception” pour les cousins et cousines que pour les
autres. ' ,

Ce quilya d’incompréhensible cest que hien des méres;
oublmnb leur propre jeunesse, permettent d leurs ﬁll(,s le seul
& seul. ~ .

- Saint Paul nous dlb qua la jcmmc se sauvers par les enfcm ts
quelle aira dlevds, faisant en sorte qulils demeurent, dans Lo
Lo charitd, dans lo sainteld et dans Lo vie bien véglée. (1)

. “Est-ce bien régler la vie de ses enfants que de l'exposer |
prochainement aw danger de perdre leur chasteté ?

Ce qu’il y a de plus terrible, c’est que bien des jeunes filles
travaillent sciemment & la dammtlon de leurs meéres, en  exer-
gant sur elles une pression telle que  celles-ci ﬁmsseut enfin’
par céder et manquer gravement A leur devoir.

11 dmt y avoir une place a p"u't en enfer pour ces, ﬁlles 14
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La dnnse en 0éném] est une jolie chose quo Ton gite.
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